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DESCRIPTION GENERALE DE L’ESPECE

Caractères morphologiques

Petite fougère en touffes, à feuilles (frondes) en général appliquées contre le rocher, de 5 à 10 cm de long. Limbe glabre, un peu coriace, une seule fois divisé, à pennes grossièrement dentées ou incisées. À la base, le limbe est en partie soudé au rachis (nervure principale). Rachis entièrement vert.  

Caractères biologiques

Il s’agit d’une plante vivace, en touffe rase (hémicryptophyte). Les feuilles sont persistantes et se dessèchent  progressivement au cours de l’année suivante.
· Reproduction

Ce thème est mal connu. La fructification se produit durant l’été, de juin à octobre.

· Capacités de régénération et de dispersion

Mal connues, mais semblent faibles du fait de la rareté de l’espèce.
· Aspect des populations, sociabilité

La majorité des populations connues ne comporte qu’un effectif restreint (inférieur à 100, voire souvent à 10 individus), vraisemblablement peu variable, disposé en touffes dispersées.

· Autres (longévité, etc.)

Néant.

Caractères écologiques

Il s’agit d’une plante rupestre, sciaphile, poussant dans les anfractuosités de rochers calcaires dans les falaises, sous des surplombs rocheux, dans des parois ombragées, le plus souvent dans des secteurs de forte humidité atmosphérique (gorges très encaissées au fond desquelles coulent des cours d’eau).

Répartition géographique

· Sur l’ensemble de son aire

Il s’agit d’une espèce endémique française.

· En France

Strictement localisée dans les gorges du Verdon et leurs abords immédiats.

· En région Provence-Alpes-Côte d’Azur 

Verdon et Canyon de l’Artuby, de Castellane à Esparron de Verdon (départements du Var et des Alpes-de-Haute-Provence). Les stations se trouvent aux étages méso- et supraméditerranéen, à des altitudes comprises entre 600 et 800 m.
Evolution, état des populations et menaces globales

L’espèce semble globalement plutôt bien portante et naturellement protégée par l’inaccessibilité de la plupart de ses localités (environ une quinzaine au total). L’ensemble du secteur fait désormais partie du parc naturel régional du Verdon. Toutefois, certaines menaces existent, pouvant affecter en particulier certaines populations de faible effectif situées à proximité immédiate d’axes routiers (tunnels) ou de voies d’escalade. Un paramètre important de vulnérabilité provient de l’exiguïté de l’aire de répartition et des exigences écologiques strictes de la plante (habitats de falaise, exigences hydriques…).

La plante est menacée ponctuellement par les prélèvements dus aux collectionneurs, le développement peu maîtrisé de la varappe, les aménagements routiers. Un suivi a été initié par l’Office national des forêts et la direction départementale de l’Équipement pour apprécier l’impact du salage des routes et de l’entreposage des tas de sel à proximité immédiate de certaines populations. Il est vraisemblable que la faiblesse en effectifs de certaines populations de l’Artuby soit liée à une importante diminution du volume d’eau par captage, induisant une modification microclimatique préjudiciable à la plante.

INTERET ET CARACTERISTIQUES DE L’ESPECE AU SEIN DU SITE

Historique

Historique de l’espèce sur le site, anciennes stations connues, évolution démographique.

Etat actuel de la population 

· Distribution détaillée sur le site

Indiquer les principaux secteurs et habitats fréquentés au sein du périmètre Natura 2000 (+ zone d’étude si différente).

· Effectif

Effectif global (voire détaillé) sur le site. Préciser comment cet effectif a été estimé (résultat d’un comptage, extrapolation à partir d’une densité moyenne, fourchette d’effectif à dire d’expert…). S’il s’agit d’un effectif partiel, le préciser.

· Importance relative de la population

Indiquer si l’effectif est significatif à l’échelon national (cf. critère « population » du FSD). Si on dispose de données quantitatives, on cherche à évaluer le pourcentage relatif. Sinon, l’évaluation est faite à dire d’expert.

· Dynamique de la population

La population est elle actuellement dans une dynamique stable / régressive / progressive ?

· Isolement

Quel est le degré d’isolement de la population (cf. critère « isolement » du FSD) ?
· Etat de conservation de l’espèce

A commenter à partir de l’effectif et de la répartition de l’espèce sur le site.

· Etat de conservation de l’habitat d’espèce

Les milieux propices à l’espèce sont-ils bien représentés sur le site ? Evaluer la capacité  d’accueil « théorique » d’après l’état physique des milieux : surface, structure et fonctionnalité (ex : présence d’espèces compagnes, stations historiques). Ce critère permet d’identifier les cas ou l’état de conservation de l’espèce n’est pas fortement corrélé à celui de son habitat (ex : déclin de la population pour des raisons de perturbation, de prélèvement … et ce malgré une bonne représentativité de son habitat physique).

Particularité, originalité et intérêt justifiant la conservation de l’espèce sur le site

Indiquer si l’espèce présente ou non un intérêt particulier sur le site. Ex : effectif / densité d’importance régionale voire nationale, population relictuelle, population en limite d’aire, isolat génétique, etc.

Possibilités de restauration

En cas de mauvais état de conservation, commenter les possibilités de restauration de l’espèce et de son habitat sur le site, en tenant compte de différents facteurs : les capacités de régénération et de dispersion propres à l’espèce (mode de reproduction, croissance, mode de dispersion des graines…), l’état actuel de l’espèce au sein du site (effectif, répartition, isolement), l’état de son habitat (secteurs potentiellement favorables ou l’espèce pourrait être favorisée) et les perspectives d’action sur les facteurs limitants.
Concurrence interspécifique et parasitaire

Le cas échéant, indiquer si l’espèce est confrontée sur le site à des problèmes de concurrence ou de parasitisme.

Facteurs favorables/défavorables

Facteurs naturels ou anthropiques, positifs ou négatifs, agissant sur l’état de conservation de l’espèce, sur le site ou sinon en général. Indiquer s’ils constituent une menace importante à court ou moyen terme.

Mesures de protection actuelles

Outre le statut de protection général, préciser si l’espèce bénéficie sur le site de mesures de protection particulières (arrêté préfectoral de protection de biotope, réserve biologique, plan de conservation, etc.)

La plus grande partie des gorges du Verdon constitue un site classé.

GESTION DE L’ESPECE SUR LE SITE

Objectifs de conservation et de gestion de l’espèce

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cette espèce, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 

Recommandations générales

Recommandations générales concernant les usages et activités, pouvant donner lieu par exemple à des chartes (non rémunérées). A décliner si possible par thèmes (activités agricoles, forestières, touristiques, aménagements…).

Propositions relatives à l’habitat de l’espèce

On évitera toute perturbation du régime hydrique annuel et toute modification de la composition physico-chimique.

Propositions concernant l’espèce

· La cartographie systématique des populations initiée par le conservatoire botanique national méditerranéen de Porquerolles (mission de prospection de 1994) et complétée par l’Office national des forêts (Alpes-de-Haute-Provence) doit être maintenue afin d’affiner les connaissances relatives à la chorologie de l’espèce. 

· La présence des populations de Doradille du Verdon doit être prise en compte de façon systématique dans toutes les réflexions préalables à l’élaboration d’aménagements, y compris touristiques et de loisirs.

Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cette espèce, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

· Mesures de nature contractuelle 

· Mesures de nature réglementaire

· Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)

Indicateurs de suivi

Indicateurs pouvant permettre de mesurer l’évolution de l’espèce ou de son habitat.

· Suivi de la dynamique des populations à maintenir ou rétablir.

· Impact du salage des axes routiers (suivi en cours).
Principaux acteurs concernés

Indiquer simplement le type d’acteur (agriculteurs, propriétaires forestiers, etc.). Ne pas mentionner le nom des personnes susceptibles d’être concernées.
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Carte

Renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’espèce sur le site.

Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser l’habitat de cette espèce.










